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VOUs n'êtes qu'un pissou I 1!
On noue écrit de Belébil .
Une séance des plus orageuses dans

les annales des commissaires d'eoles
a nu lieu dern'è-ement à St Hilaire,
chez le notaire de l'endroit. Il s'agis-
sait de nommer un instituteur pour
l'école du Mont St Ililaire.

Sept canididats, dont une demoiselle,
étaiert r.ur les range. La majorité
voulait nommer un magister capable
d'nnseigner l'anglaiset le français.

Il y.eu une vive dimouEsion et toutes
lesmauvaises passions furent allumées
chez les enremis de la demoiselle.

On éeliîngea de gros mots. Avant
la clôture de la séanco M. X. traita
M. Z. de gogIù."

M. Z. riposta en l'appelant "gode-
lureau."

La diFeution devenant plus chaude
M. X. accabla sonuadversaire anl'a.
postrophant avec lnoae sa au."

Alors la séance fut levée au milieu
lu plus grand tumulte, après la no
nination de 1institutrice.

Un nom malheureux 1

Le comptoir du magasin do chaus-
pures CIe bimon Brunet, une des plus
hautes soîîmmités de la cordonnerie
parisicune, était tenu par sa fille
Elodie. Elle y trônait coquettement
en jeune personne sûre de l'influence
do ses charmes. Le client désagréa-
ble, diflicile à servir, devenait doux
comme un agneau devant elle. Son
sourire persuasif, ses yeux langou-
roux. vous auraient fait prendre du
rhinocéros pour du chevreau si elle
se l'était mis dans sa jolie cabeho.c

Or, il ariva qu'un jour René Bd
quo, employé au finances, fatigué
des bottines trop étroites que son stu-
pide cordonnier a'entetait à lui four-1
nir, isdolut de s'adresser à la eonfec-
tion. Il outra au magasin de Brunet
et fut reçu par unn grosse fille rou-
geaude qui s'apprêta à le servir.

-Monsieur désira 1...
-Une paire de bottines... très lar-

ges
-Aussi larges qui monsieur le

désirera.
Au juger, il an refusa deux on trois0

qui lui parurent infiniment trop jus

-Celles-ci vous semblent elles con-
vnables?... De vrais bateaux 1

-Peuhi I... encore un peu mi-
gnonnes. Enfin essayons-les.

Il entra dedans avec une facilité
charmante et s'apprêtait à les payer, 8
lorsque Mlle Brunet, de l'air d'une
déesse marchant sur les nues, traversa i
la boutique et alla .'asseoir à son bu-
reau.

Au premier coup d'oil jeté sur les
pieds du client, un sourire moqueur
erra sur ses lèvres roses. Roué, ébloui,
la regudait avec admiration. Pour
mettru fin à son extase, Elodie dit àà
la commise:

-Vous ne vous êtes pas trompéet
de pointure, Jeannette I... Ces chaus-
sures me paraissent énormes 1

-Monsieur le veut -ainii, made-
moiselle... Il a des cors.

-Eh I pardon lit René. Je n'ai a
pas dit ý..

Le sourire de la jolie boutiquière
s'accentua :

..- Si monsieur y tient absolument...
Mais pour l'honneur de la maison, je
regretterais de voir un client si. mal
chaussé... La main de monsieur est l
petite et je ne m'expliquerais pas que i
ses pieds... fussent si grands.

-Mademoiselle a raison dit l'em-.n
p1oïé. Je dane là dedans. ToLez, l
toinà 1..

T ________

Il se déchaussais en secouant, la
jambe.

--J'en.as sûre,-fit. Elodie.mon.
sieur-a· des-extrémstés eooñeoriantes,
rationnelles.,

L'didVAtion de ce langage - frappa
Rend.,Il.-essaya d'autres bottines et
mit autant de coquetterie à les vou.
loir étroites qu'il avait mis de perais.
tance à les prendre larges.

-Encore trop grandes 1 dit la jeu-
ne fille. Deux points au-deasous,
Jeannette.

Cette fois, il y oui du tirage ; mait
le client finit par y entrer.

Poursuivi par le souvenir de cel
ange de la cordonnerie, René se ren.
dit à son bureau, ses vieilles bottines
sous le bras, non &ans souffrir terri-
blement au moindre heurt du inavé.

" Quelle adorable personne 1 se
disait-il en marchant... M in I il ue
Ça fait mal !... Quels yeux 1 Q4ei.le
taille I... Ah I elle aura ma pratique...
Seulement j'endure le supplice ,de
brodequins... Aïe l mon car !... N'im
porte I J y retournerai...

La semaine suivante, l'employé,
ayant pri-i adroitement son temps,
trouvait Mlle Elodie seule au maga.
isn. Un salut gracieux témoigna qu'on
l'avait reconnu.

-.Monsieur a été satisfait de sa
dernière acquisition
3 -omplètement, madcmoiselt

-Cela se fait si vite I
Très vite en effet, car il n'avait

rien eu da plus pressé que de reven-
vendre à pertes ses atroces bottines à
un collèguo.

- Et monsieur dés:re aujour-
d'hui I...

-Une paire de guêtres, mn.demoi-
sello.

-Je vain vous servir,monsieur.
-Combien je regrette, mademoi-

elle... Trèsjuste, n'est-ca paio
-Aus-i juste que monsieur vou-

dra.
Quand il fallut les bautonner, ce

fut toute uie hieroire: impossible 4'y
arriver.

-Prmettez, monsieur...
-- Oli i mademoiselle, je na souffri

rai pas...
-Laissez, laissez, j'ai 1'habitudo.
Elle s'agenouiila aux pieds de R1e-

né, et dans cette pose séduisaut qui
r isait valoir la souplesse de sa taille,
elle joua du oroelîvt sur les boutons;
et comme ils résistaient, force lui lut
de s'appuyer sur le genou du client.
Il en trémitjusqu'aux moelles ! Pous-
sé par un déiir nsens, n'eut-il pas
l'audace d'eileurer de ses lèvres les
boucles follettos frisonnant sur la nu-
que do la jeune fie r!

Elle se leva, rougA, indignée:
-Vous finirez de boutonner vos

gu tres vou m m-inCne, monsieur.bj JeM
suis point habituée à de ïamblablts
umanières I

- Mlle pardns, mademoiselle !.
Je serais déaolé (lue vous prissez en
mauvaise part...

-Et comment voulez vous qu'on
prenne une pareille inconvenance1

- -Oui, oui, j'ai ou cent fois tort.
Je suis un grand coupable... Mais
aussi, pourquoi étes-vous si belle 1...
Cela porte à la tête, cela rond fou !...
Car mes intentions sont d'une pure-
té I.-.

-Il y parait I...
-Il y paraitra, mademoiselle I...

Dès ce soir je vais supplier monsieur
votre père do m'accorder la main de
son adorable fille !

- Sans ma permission? demanda
ironiquemont Elodie.

-Oh non ... Si vous me le dé-
fend:pt j'en moungrais!...

-Que!le mauvaise plaisanterie 1...
Vous me connaissez à peine.

--Ah ! vous croyez 1... Mais cha-
que jour, je viens vous admirer, assise
à votre comptoir... Quand le gaz est
allumé. Vous dise alors dans quel
trouble 1

-Silence I un client... dit-elle a
voix basse.

Puis tout haut elle ajouta:
-Mon père règlera cete petite

affaire avec vous, monsieur... Mais
retirez donc vos guêtres ; vous niar-
chez dessus depuis une heure.

hiles les enveloppa et les lui remit.
Le soir du même jour, la demande

était adressée au papa, qui déclara
vouloir prendre des renseignements
et ecnsulter sa fille avant de se pro-
noneur.

Au terme fixd par l'autorité patew
nelle, Rend, ému, inquiet, entra dans
e magasin. La touchante Elodie ré.
pondit à son salut en baissant ses

beaux yejiq, equi paunt d'un exzelw
dàïaugure.- Le papa l fit asseoir
-daims-'arrirebitiqüfdoisnt sale
et s'exprima cordialemoten ces ter-
mes f

* -Monsieur, rien que d'agréable à
dire sur votre compte: bonne famille,
appointements sérieux, oaractère char.
mant, absence compléta de dettes,
vacciné, ayant satisfait à la loi et pas
de casier judiciaire. En un mot, parti
très convenable sous tous les rap-
ports.

-Alors monsieur, je puis donc es-
pérer f. .

- Di posséder mon estime et celle
de ma fille, oui, jeune homme...

s Quand à devenir mon gendre et ron
époux, c'est une autre paire d'embau-
choirs.

-Ma demande Perait repoussée?1
-Complètement, hélas!
-Puis-je au moins savoir ?...
-Eh bien, mon jeune ami, nous

appartenons de père en fils, depuis
longtemps, à la haute cordonnerie.
Vous ne l'ignorez pas?1 Or, noblesse
oblige ; et ma fille ma déclaré formel.
lement qu'elle ne consentirait jamais
L porter un nom eemme la vôtre, qui
jure d'une favon si fàaheuse avec no-
tre situation prépondérante dans les
cnirs de luxa. Vous vous appelez
BÉQUET Mn pa-vre gargon ...U'est.
à dire" ettepicaajuqéeoa lin su-
lier en mauvais état.,Y'oini Cmpre-
nez, les mauvaises langues ne maque-
raient pas de donner à utendro que,
ne pouvant établir ma fille solidement,
je lui ai posé. ..un béquel ses botti-
nes prenant l'eau.

-Et C'est pour cette raison futile
que vous me désespérez ? . •

-J'en sis moi-Iêmnme au dées-
poir. Mais nous nous consolerons
réciproquement... en cessant de nous
vor. Quand vous aurez besoin de
notre ministère, inutile de venir,
nous avons votre pointure. Envoyez
vos ordres ; nous ferons porter et tou-
cher à domicile.

7eunegens, lisez ceci
La Voltaic Belt Co. de Marshall,

,Miclh.,esi prête à envoyer sa célèbre
ceinture eectra v/litie ti autre sa»-
pareils lee'trigues a lessai pour 30
ours aux hommes je'incs ou vieux

affligés de débilité nerveuse, de perte
de vitalité et de ouissance virile et de
toutes espèces de maladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, ja para-
lysie et plusieurs autres maladies. On

rantit uu retour certain à la santé et à
v"guer On ne court aucun risque

puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam.
phlet illustré qui vous sera expédié
gratis;

Mmne 3astonguse, lassés d'être
battue, se ddcidu i demauier le di- I
vorce

Le présiduint tente la réconcillia-
tion et conclut en disant à la d ime
qu'elle doiù tout attendre de bon
coeur de son muri.

-Oh 1 rapond elle, c'est un cœur
qui but trop fort 1

LÀ PLÂC D~U GIND fCET
NO, 132, -01 Raues Lanrent.

-ET-
43s Rue LmagaehetOere

C;um de ru# I-Lmren, et Ln«ameActière,
1. I ITIAL 1 Photographe le plus

populair-e de Montréal psour la beautù dus
l'ouvrage et du fini. Il possède un pro.
cédé nouveau glaoa qui donne uno
beantp t une ressemblance sans égale.

ieneL'e no90. casrte de Viite '75e.
c<aUbets st.no. Uliec e& Z.50. P.
neausx 6.o00. udoer sa ou, Lrayomà
chaque oo. Passel 68.00. Peinture

4 VLS UX.1 MrRES
S, -Orre somm-il est trai"i-nla nuit par les

pleur. ' et le'cris'd'un enfant qui soinre desa
dentition..hâte,-vous, e , .vu .,nr-nr nb bon-.
teille :aà ' s,no c0'ment uc .Ame Wini,low ponerla .enti'icn C-la rnrsnts. 5Sma slicacîté est sans1
Séaie."di "on-e petit snsad.-' s îsisiia" iztis. "

dint ....t.1
A .,nfiance. 5mres. ce remde est Infail.

lis e fir rilr,a dyssenteri Ct la 'larrhée. rqs".lavise l'eu-na, et les iutetinq. fart dlspî.ralt
les colqa, adoucit es humer. réduit les la-
sammations. et d',nne une énergie nouvelle atout
le syst.me en on Jal.

-m'Srop cin ,.int de Mme Winelo poutr la
dentition de% enfants " est antéable au goot et
est préparé d'aprè.s la Pretrriptinn 'l'une de% plu&
grandles céiAb il& médicales parmi les femmes
d'g. FtsUn, -- iest,"en",e chez tout.es
hariasen.ien.danle Mundentie. Prix23 en.

la boutiUl.

Qn reproebes aux employés des
diverses. administrations..d'éeoreher.
les.no u propresi.. ricom e aies n'était
pase tradition.:.-Ainsi lors de la pri-
se'd'Alger, les copistes .du mnisiitre
de la guerre eurent à copier un rap-
port contenant le passage suivant:
" Nous entrAmes dans le port d'Alger
par un bon vent de 8. E."; au lieu
de mettre Sud-E-t, ils écrivirent:
'. par un bon vent de Sou excellen-
e". :.

L.s Diner de Pagues. - Où faut-il le
prendre. C'est à l'étal ou plutôt au
marché universel de Charles Meunier,
coin de la rue Craig et de la Côte
St Lambert. Là vous trouverez les
plus belles viandes inspectées d'On-
tario, gibier, charcuterie, légumes,
viandes salées et fumées, en un mot
tout ce qui peut être nécessaire dans
une ctisine bourgeoise. Pas n'est be-

soin d'aller aux grands marchés, on
trouve tout chez Meunier, les prix sont
très modérés. Effets livrés à domicile
sans charge extra.-27-4i

LA CONSOMPTION GUERIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un nissionnijre des Indus Urioiet:les
la formnule d'un remùile simple ct végétai
pour lat guérison rapide et permanente
île la Conasomptiou, la Bronchite, le Ca-
tarrie. l'AsLlime et toute lus Aillections
dus Poumons et de la Gorge, et (lui gise.
rit radicalement la Debilité Nerveuse et
toutes le lalAclies Nerveuses : aprs
avoir éprouvé ses remarquables oirlets
curatifsd lans dus milliers de cas, trouve
que c'est son devoir de la faire connal-
tre nux malades. Poussé par le désir du
soulager les soutrances dc l'humanité
j'enverrai gratis à ceux qui le délsiren t,
cette recette en Allemand. Français nu
Anglais, avec instructions pour la prépa-
rer et l'employer. Exé,diê rnar la poste si
ou adresse avec un timbre nommant e
journal, W. A. Noyes, 149 Power'slIock
Roc er.Y.-_24 
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Prix d'Appreximation de5s 6.y75t'500 4,500
ta "230 a 2.250

:-A pris',ilvaati Sa6 5 o

Les stppltcatin- peur prix aux club% doiven
&rn faites soulcent uî bureau de la Compasai.,a la Nouvele-Orléans.

Pour de plus auples Informations, derivez
Uslhtement, dlonniuit votre aur,sonanslong.matiuta de pnte, mundas l"prcg, u
cminîg< sur New-York aans une lettre, ori-
uanre. illmets tie btn(ue par Express (Toute
:uso tu.slo ".,îs de°$5aà'=osr "At °doivent

tre adredasis

M. A. DAUPHIN,
Nouveli.Orhans, .e.

on i AI. A. DAUPHIN,
07 Seventh St., Washington, D.C.

aitees i;m a rntg de poste payables et
adresses iceslettres nrégiroa Ban

Hanu Orleanzs XcUiorg,2 Ranqit
.iVaoOrde,, La.

Comme Sofa.

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit.Parfait.
Un Sofa Ele'ant

Comme Lit.;
JN'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-

tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, .
e possède uneplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit: a

Tous declarent l'invention admirable.
;6 à. n Tii'seofat-48 Houer ent un lit complet, combinantun.matclas.en crin, avec un matelas do 48 m

1z sso nfa4& Kover est un sna de salon. en noyer noir'sulitde, élégant et -nocl'eui.
LE SOFA-LIT HOVER ost indispensabte dans toute maisono h 'ne chamore d'étrangers fait dé-

gg faut:; en cinq minutes on peut mr:e- un excellent lit dans.la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé.
LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule

g pLee>. A l'aine de ce meuble ell- 3 possèdent un salon ou une chambre à coucher.
LE SOFA-LIT HOVBR est une trouvaille pour les ramilles qui vont en villégiature; inutile de.

déménager les l a encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ncmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinairesi démonté il prend peu de place.) Nous recommandons A toute personne qui désire acheter un sofa-lit over de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

. Prix de S2o a $75. Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRE1RB AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
32 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St NIcholas.

NouvRtL IN-itaRqSAiMr. Aux MtNAGRES. INvENTIoN UTILE.

zJOVER SOFA-LIT BREVETEe

BILLTS SEUL1!EMiNT 5500-
&Parto proportionnells

CeinpavLlCe lla, Loterio e eEtat leý
18 Louisiane«

h ou eerftlOns par les près.ntes que nou
sunrerlles an gements faits pour la
tirgiuames bsueds et semi-annuels de la Cam.
dagnie de Loin-* de PEtat de la Lousiane,
quenousg/rnu et conioAns personnelleunt-
le tiag unous-mme, et que le tout est n-
dit aue *onn/tet, Inrncise et onne loi
tour tous le intirassi nous aulertons la
Comagnied se servir de e enitiWat, ae-
i/es fac-similo de nos sgnatures atae/s.
dam se anonces.

~y--

Incorporée e n i5prnir 25 ans par la Légisia
turs', Polir,'irfin- d'édlicamaetti= c echarié, avc
ni, capita l"e £,o,,O. .auqusel a té outé de-
puisun ronds de éserve de plus de .,5 5 oa.o.

Par un vote populaire ucrwant, ses privilèges
deirt sle de la s,,éeutet Cousîiiion de

l' 1t.aopée2eadécembre A. D,, .579.

LeS grands tlnger impîeq snt ilrnnimen-
seellmneu. Pis (cii l,,it/defebacli<ss et ne

rehrd.s î<o a , idi oleIterie, vote et np-
Pruiavée uer le peuple de toa5 les ôtate.

Ocenion splendide dé gagner voie fortune.

tttii I II.a'msqUe, fàlit 'o"ll-rea.s

los 880 Is. 180 àlice tirage mensguel.

Prlix Capital, e75,11,10
100. 0 00i billets à cinq piastres

ohaque. Fraction on cinqluièmesoun
proortion.
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